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arriuent vne fois | , Nous “ina joüer ne jeu‘ 
vous tournez tout en rifée quand on vous aduertit 
de quitter Îc party d'ynEftianger pour prendre ce- 
luy de noftre Roy,mais gai dez que malne vous en 
prenne: Songez que vous auez à faireà des parties 
aduerfes qui fontinconupubles, ë& qui font vos 
luges. Vous auez rejetté leur Aureft qui vous def- 
fendoit d'app rocher Paris de vingt lieués à laron- 
de.fur DT cftredeclarez crinunels de leze-Ma- 
jefté : mais fongez. que ce n'eft pas yne, Sentence 
donnée par les luges, de vos Villages:,. &.que le 
Pailement eft-rop ja aloux de } honneur de nos 
BE: pos! fouffrir qu'on mefprife leur Juftice. Van 
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our Trafibufus General de f armée des Atheniés, 
Traignant vne rebellion de:fes Subjets enuoya vn 
Ambaffadeur vets Periander vn des fept fages de 


la Grece , pour luy demander confeil comme il 


pourroit fe gouuerneren pareil accident :cefage 


Phiof ophen ne voulut rienefcrire , mais ayant me- 
né l Ambaffadeur dans vne plaine de bleds prefts 


à moiffonner, il prit vne faucille en fa main & 


coupant tous les efpics qui furpafloient les autres, 
il luy dit, rapporte fidellement à on Maïftre ce 
que tu as veu & que ray fait. Para Trafbulus 
connut qu'il deuoit ofter de fa Republique rousles 
feditieux pour viure paifble. Que nous reprefen- 
te ce Trafibulus finon noftre Roy, quivoyantvne 
faion fe formerenfon Royaume, cnuoÿra dans 


quelque temps , & lors qu'il fera majeur, vers ces 


fages & prudents Seisneursdu Parlement deman- 
a confcil EURE) pourra maintenir en feureté 
fon Royaume, quiluy en monftrant les moyens, 
feront feuerement punir les infraéteurs de leurs 
Arrefts. Ie vous demanderois volontiers,trouble- 
feftes que vous cfles , quelles pretenfions vous 
aucz , maisie Croy que cela feroit inutile & que 
vous ne mé répondriez riéh, finon que c'eft la li- 
berté de piller le bon Rime qui vous fait é épou- 
fer le party que vous fuiuez, directement oppotc 
Li ccluy que vous deuriez fure. Vous penfez 


js prendre. 
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prendée la Luneauec te dents, mais vous vous y 
trouuerez courts, & ne vous ferura de rien de fa- 
re les cheuaux échappez, dautant qu'on vous at. 
trapera bien , & qu'on vous mettra dequoy au col 
Qui vous arreftéra de telle façon, quevousn'aurez 
vne autrefois, ny volonté,ny moyen de courir. Il 
y a long temps que vous tenez la campagne , & 
que vous vous vantez de nousauoir afficoez dans 
Paris ; mais certes fi l'on auoit voulu permettre à 
oftre Bourgeois de vous courir fus à toute bride, 
le ne doute” point que fans picquer des efperons 
vous feriez arriuez 1l ÿ a long temps au Royaume 
des Tauppes. 1} y along- temps que Ja clemence 
du Parlement vousattend àrefipifcence, fi vous 
vous obftinez dans vos fautes, quand vous vou- 
drez vous reconnoiftre peut-eftre ferez vous - 
courts d'vn point, & vous fera-on faire le faut de 
la carpe, & garder fans bonnet de nuit les mou- 
tons à la Lune, & puis garre ceux quicraignentle 
ferein à prefent,ainfi que vous dites;svous morguez 
les bons & fidels Seruiteurs du Roy auec des yeux 
roüllanten tefte, ainfi qu'vn chat qui tombe de 
quelque goutticre, mais gardez que vous ne foyez 
contraints de les morguer vn de ces matins auec 
des yeux tout clos, ne touchant des pieds.enterre 

ué de trois ou quatre aulnes de hauteur ; Defia 
Maiftre Jean-Guillaume s'apprefte à vous donner 
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Le collier des Cheualiers defonordre, & iuré qu'en 
ce temps quele pain eft ficher, il nevoudroit pas 
auoir quitté chacun de vous poûr vne piftole d’I- 
tale. | PUR 4% aid mb 
Sivousauez tant de courage que vous veulez 
que l'oncroye ; retournez fur nos Frontieres té- 
moigner des effets de votre generofité contre 
l’Archiduc qui les menace,&t qui pretend profiter 
devoftre abfence. Portez, fi vous me croyez, vos 
armes contre autres que vos Princes Souuerains, 
parce qu'auff bien vous n y gagnerez quvn ab- 
bregé de vos vies , vous auez en trouffe des Sei- 
gneurs qui vous galopperont d'importance. Le 
Prince de Conty ne cede en rien à fon braue fre- 
re, gardez qu'il faffe fon coup d'effay contre vos 
Trouppes. Le Duc de Longneuille ne.retarde à 
paroittre que pour vous donner loifir devousre- 
pentir de vos folles entreprifes. , Les Princes d’BI- 
beuf vous cherchent nuit & 1our.La fanté du Duc 
de Boüillon vousfera mortelle. Le Duc de Beau- 
fort vous regarde comme va fujet de fes diuertif- 
fements guerriers Le Marefchal de la Mothe 
vous menace de fon bafton. Le Duc de Luynesne 
véut pas qu'il y ait aucuné grace pour vous. Le 
peuplevoushaït. Le Parlement vous condamne, 
Le Clergé vous excommunme & vous interdit de 
toutes Indulaences. Le Noble vous ruëé.Lebour: 
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eau vous demande. Le païfan et preft de vous 
 liurer. Vos Chefs vousabandonnent. Le Diable 
vous meine. Le mal-heur vous fuit. L’ argent vous 
fuit, L'Enfer vousattend. Et tant de icunes Sei. 
gneurs que l'amour de leur Roy a faits vos Enne- 
mis promettent de vous expedier en vn defieuner, 
fi l'on veut leur permettre de manger du veau en 
Carefme. Ie vous confeille de vous retirer, & de 
croire que fi la faim eftoit grande à Paris, ainfi que 
vous le dites, nous vousirions croquer comme vn 
grain de fel. Imitez le repentir de Monfieur de 
Chaftillon , laiffez noftre pain & nos poulles. 
Rendez - nous noftre Roy. Chaffez l'Eftranger 
de France. Reconnoiflez vos fautes , fi vous 
eftes fapes. 


Voftre feruiteur ; 
Guillaume fans-peur. 


Au Chefne vert, aux 
Haras, ce 20. Feurier, 
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